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Quelques nouvelles
des chantiers.

Nuit du 17 au
18 mai

Nuit du 4 au 5 mai

GIEC PARTOUT 



PUBLICITÉ



Nuit du 23
au 24 mai



"aussi longtemps qu
’il y aura des mach

ines entre Castres

et Toulouse, il y a
ura des cadavres de

 machines. Rendez-

vous les 7-8-9 juin
 pour rentrer en Ro

ue Libre contre

l’A69. Enfin, nous 
avons une pensée ém

ue pour les

opposant.es à l’A69
 réprimé.es par l’a

ppareil étatique

et plus largement p
our tous.tes les op

primé.es ; force à

tous.tes les résist
ant.e.s au néo-colo

niaslime

capitaliste et ses 
dérives, partout da

ns le monde. Du

Tarn à Nouméa en pa
ssant par Gaza et t

ous lieux de

résistance. Palesti
ne et Kanaky vivron

t, projets

écocidaires et néo-
colonialisme tomber

ont. Pour une

insurrection et la 
généralisation du d

ésarmement."

Nuit du 30
au 31 mai



Qui prennent les sentiers sous la lune

À travers champs, par dessus les dunes

Filant masqué.e.s vers les chantier piquer

Hommage aux oiseaux de nuit

Qui picorent le bitume

Qui volent sous la pluie

Qui chassent les machines par intervention

divines

Tout le monde peut devenir oiseau de nuit

Il suffit de repérer les failles multiples sur

les chantiers

Du bitume à picorer, des tuyaux à sectionner,

des fers à couper

Des objets à dérober 

Du sel à semer jusqu'au feu à déclencher, 

Soyons inventifs

Comme il m'a fait plaisir moi aussi

de devenir oiseau de nuit 

Et j'aspire à voir voler encore plein

d'oiseaux de nuit,

de toutes sortes et natures

De toute origines et cultures

Reprendre confiance, reprendre le dessus

Le temps de quelques heures qui ne seront

jamais perdues

Des Précaires au Giecaires

Hommage aux oiseaux de nuit

Et si devant notre maison, de bitume ils nous

font l'affront

À coup de pioches nous les arrêtons 

Soyons toujours prêt.e.s

à répondre à toutes leur provocations

 Hommage aux oiseaux de nuit





PALESTINE VAINCRA.
A69 TOMBERA.

Parce que nous nous sentons bien impuissant.e.s face au génocide en
cours contre le peuple palestinien, et qu’un des premiers actes est déjà

de poser la question partout dans l’espace public, de visibiliser la
résistance du peuple palestinien sous le joug du néo-colonialisme

meurtrier dans un conflit éternel dont nous avons une désinformation
totale.

Un acte de solidarité pour faire le lien entre nos deux luttes, qui bien
qu’elles ne soient pas sur le même niveau en termes de militarisation,

découle des mêmes processus néo-colonialistes 
“Vous voulez pas ? On vous roule dessus. On a l’argent, on est les plus

fort.e.S”. Voilà le message adressé aux palestinien.nes comme aux
habitant.e.s du tracé de l’A69.

Avec la ZAD nous avons commencé
à installer des drapeaux

palestiniens sur tous les points
visibles le long de la route RN126
(similaire au tracé de l’A69). Voici
maintenant plus de 9 mois que les
palestinien.nes résistent dans un
conflit armé intesifié contre l’état

colonial d’Israël.

 Au premier juin, en 9 mois, 36 171 personnes auraient été tuées,
dont plus de 14 100 enfants et 9 000 femmes. Plus de 81 400
personnes auraient été blessées, dont 12 300 enfants. Des

milliers d'autres sont portées disparues et seraient
probablement sous les décombres. Selon les estimations de
l’UNICEF, un enfant est blessé ou tué toutes les dix minutes.



Bien évidemment la
répression n’est pas d’égale
violence, mais la méthode
est la même.
À bas ce vieu monde
colonial et raciste, pour la
libération des peuples
opprimés !

Force également aux émeutier.es Kanaks qui subissent depuis
quelques semaines la répression de l’État français colonial.
Résistance, partout sur le tracé et partout dans le monde.

Contre la machine néo-coloniale et écocidaire.

Nous relayons l’appel à Boycotter les magasins
Carrefour complice de ce génocide avec l’état d’Israël.



actus actus actus actus ac

Nous appelons à définancier la circulation des biens
de mobilités décarbonnées et leur accès commun.



Nous voulons défendre
et mettre en oeuvre un
nouveau rapport à la
propriété d'usage pour
rendre accessible
équitablement les outils
qui  palieront à notre
devenir climatique.
Comme le fait
remarquer le projet
"Une Autre  Voie", nous
souhaitons et plaiderons
pour que la  réflexion
populaire soit impliquée
dans l'avenir des
espaces communs, et
nous nous batterons si
les  intérêts bourgeois
continuent, par leur
lobbying, à  écraser la
parole du peuple.

Nous voulons que
l'aménagement du
territoire soit  repensé
au prisme des
circonstances
écologiques,  ce qui
implique de renverser
la domination
automobile et de penser
au-delà des frontières.

Nous réclamons de
l'autonomie, par
l'indépendance aux
technologies qui nous
attirent plus de
problèmes qu'elles n'en
résolvent.

Nous revendiquons que
l'on tourne la sombre
page  de l'industrie
capitaliste, et que l'on
s'émancipe de  la
mondialisation
colonisatrice
intrinsequement  liée,
comme à Nouméa.

Nous voulons
requestionner les
rapports aux  temps, à
la vitesse, à la propriété,
aux ressources  et les
priorités des politiques
publiques.

Nous voulons dès
aujourd'hui remettre au
goût du  jour, le plan
vélo blanc. Initié dans le
contexte  
insurrectionnel du
mouvement provo, il a
préfiguré  la place du
vélo aux pays bas. Où
ces derniers  furent mis
en libre service par
dizaines dans les  rues
d'Amsterdam.
Reconnaissables de leur
couleur blanche, ce fut
l'un des symboles d'une
mobilisation qui marqua
à la fois l'esprit des
révolutionnaires du
monde entier et le
regard des
néerlandais·es sur le 

krach  pétrolier de 1973. 
Ce mouvement
populaires réussit à
faire plier une  partie
du lobbying automobile,
imposant la priorité  
vélo chez les autorités
qui promulguèrent les  
dimanches sans voiture
et engagèrent une  
bascule irréversible
pour le vélo.

Contrairement à ce que
défendent les pro-A69,  
cette type de politique
anti-bagnole permis de  
réduire les nombre
d’enfants morts sur la
route de  400 à 14 en
40ans.

Pour engager ce
mouvement, vous
pouvez nous aider. Que
vous possédiez un vélo
trop seul, qui s'ennuie  
de votre garage, que
vous ayez trop de matos
pour  réparer, ou des
pièces détachées ou si
vous adorez surfer sur
leboncoin : 
On a besoin de vous.

Notre objectif : une
flotte de 1000 vélos en
roue libre sur les
plaines du Tarn
cicatrisées.



dans cet espace de libertées
on est émerveilléEx,

c'est parfait, pour lutter :
il nous suffit de grimper, nous

reposer ; aussi bien que de chanter,
bouger et danser.

pendant tout le mois de mai 
on a parlé, joué et rigolé,

on s'est etiréEx, 
on a exploré tout ce dont on avait

tant rêvé
ravivées par les serendipités
on avance vers l'équanimité
sans oublier de s'hydrater,

dessiner, crier et pleurer ; surtout
continuer de se soigner grâce aux

ateliers.

tout ce qu'on s'est apportéEx,
on ne l'oubliera jamais.

alors on va y arriver,
réussir à tout casser, en vivant en

communauté !
avec les gens aimés

pour redémarrer en solidarité 
sans toutes les oppressions fuckées

on bravera les forces armées,
fédéréEs pour l'emporter 

une fois gagné :
l'heteropatriarcat au bûcher 

les adelphes animéx, ne seront plus
cachéx.

la conscience émotionnelle
valorisée,

les projets ecocidaires avortés,
les élites annexées, 

les institutions saccagées,le pouvoir
braqué

par ce qui a été bombé, collé. 
les oppressions dénoncées,les

aggressions condamnées,
les technocrates décapités,

les états n'ont plus les clefs pour
dominer.

Les copaines cajolées,
le public comblé,

l'opinion décentrée,
nos idées dénoués,

nos projets déroulés.
nos transididentité célébrées

résistant aux normes imposées par
les autorités déconnecté de nos

réalités 
la violence sociale enterrée

il sera le temps du feu et de la
fierté 

honorés par nos resistances
passées

les animaux de la forêt en paix
la biodiversité renaît 

les ressources justement partagées
emportéEx par la liberté 

bisoux le béton armé, les déchets et
l'anxiété et le béton armé

résister c'est créer





À bas les masques, à bas les casques, à bas les frasques
Luttons pour pouvoir nous regarder dans la glace
À bas les flammes, à bas les drames, à bas le macadam
Acharnons nous ensemble pour rendre au vivant sa place
À bas le plomb, à bas le béton, à bas les cons
Plantons des graines là où tombe leur haine
À bas le déluge, la violence, grenades et grabuge
À bas ces actes innommables, ces escalades incessantes, 
ces
pluies blessantes et cascades de larmes

À bas ce monde, à bas ses bombes, 
à bas les tombes, à bas
les trombes.

À bas ! à bas !
À bas l'hypocrisie, à bas cette infamie !
À bas ! À bas ! à bas ! à bas ! à bas !

À bas cette lenteur, à bas cette froideur, à bas ces menteurs, à
bas ces oppresseurs, à bas ces mutilateurs, à bas ces tueurs.

À bas ! À bas ! à bas ! à bas ! à bas ! à bas ! à bas ! à bas !

À bas ce putain de système, celui qui nous brise et nous
enchaine, celui qui fait brûler la rage et soulever nos plaines !
À bas cet état nous mettant dans tous les nôtres. À bas cette
République, sa tête, ses poumons, son foie, et ses fautes.

guypa

À BAS !À BAS !À BAS !



on a sorti le cd de la lutte !
En vente en phsyique sur lors
du week-end de Roue Libre
ou dispo sur soundcloud ! 
On précise que même si la

zad a fait le gros du taf, y’a des
sons écrits par des zadiste,

mais pas que (aussi d’autres
gens de la lutte.)

à Prix libre,
tous les bénéfices sont

reversés à l’antirep de la lutte
(amendes, camarades en

procès, en taule...)

"Ça va schmurmfer" - les Shlagos Subtils                                  

 Les fafs ont pété les vitres, on va les refaire mais en mieux
Je sais que vivre à la shlag ça fait de moi quelqu'un de chelou mais jte jure qu'j'ai pas les pieds si dégueu
Je dors dans des cabanes avec une belle allure bizarre, des fois je dors par terre ou dans un duvet pleins de
boue mais le plus souvent je m'en fous tant que ya pas les keufs au rendez-vous 
  
REFRAIN 
  
Et ça fait mal, mal, mal, de penser que tout ça va s'arrêter un jour,
mais j’te jure tant que la Cal’Arbre tient, moi j’suis partant pour un tour 
Et ouais j'adore, dors, dors, t'écouter grogner quand tu dors, hier soir t'as dit : ça y est, c'est sûr, ça va
schmurmfer !
et ça m'a rempli d'amour
J'ai fait des cabanes et du feu et d’la vigie jusqu'à pas d'heure, j'ai fait des shlag days qui redonnerai espoir à des
cadavres et des foot canettes qui nous donnent des gros bleus 
Et j'ai que deux ennemis : le grand capital et les keufs et pour les faire chier je ferai n'importe quoi à commencer
par méga niquer ma vie

REFRAIN 
Impro shlag glag glag + instru 

On a fait dla dé, dé, dé 
On a fait les fouuus 
Même en pleins shlag day day day, on est presque toujours debout 
Et ya 13 mille trucs qui donne envie d'pas se lever 
Et ya 12 mille milliards de trucs qui valent le coup 
  
REFRAIN ×2 
En vrai la vitre comme ça elle est pas si dégueu 
Un bout de gaffer 
C'est carré

sur l'air de "Ça y est, je bave, ils ont gagné" de Joey Glüten

Un p’tit son en direct de la ZAD pour fêter ça !











 Barricaddies partout

Dessine ton barricaddie de rêve



Iels ont encore couché les arbres
Les cabanes que nous avions construite de nos petites pattes

Iels les ont broyé et coupé puis écrasé au sol
Écureuil tenace, ver deter, et renard rusée qui se sont

échappée
Sont à la recherche d'un abris

Mais n'ayez crainte, de bosquet en forêt, il y a 53km de
tracé 

Écureuil tenace, ver deter, et renard rusée qui ont remonté 
Des planches et des clous, des cordes et des visses
Pataugées dans la boue, et sous le soleil desséchées

Mais nid reprend vie
Iels nous traque aux ordis

Mais la course poursuite ressemble au loup perché



Toute ma vie j'ai fait exactement ce qu'on m'a demandé de faire.

 Enfant, je passais mes journées à rester assis et obéir à l'école.
En dehors de l'école, j'avais l'occasion d'obéir et d'adopter le
comportement attendu lors d'activités sportives et musicales

imposées. 
Adolescent, je passais mes journées à rester assis en cours et obéir
encore et mes soirées à angoisser pour finir à temps ce qui était à
faire à la maison. Pendant mes moments de liberté entre les cours,

j'avais l'occasion d'être traité de PD alors que je ne savais pas encore
que j'en étais un.

Je n'ai pas trouvé tout de suite du boulot après mes études. J'étais
malheureux avec l'impression que je ne valais rien. Après j'ai été
embauché et j'ai retrouvé la contrainte de faire toute la journée ce
qu'on attendait de moi et obéir. Le plus dur était que mes chefs et

cheffes utilisaient la peur de la sanction qui m'avait été inculquée à
l'école pour m'obliger à baisser la tête. J'ai accepté, en me rappelant

que j'avais une mauvaise opinion de moi quand j'étais chômeur. 
Ça a duré longtemps.

Et puis il est devenu évident que produire toujours plus c'était tout
détruire. J'ai décidé que ce serait sans moi. 

Pour empêcher la bétonnisation d'une zone naturelle - habitat
d'espèces animales que j'aimerais bien que mes enfants puissent

connaître - j'ai rejoint la ZAD. Ici on construit des cabanes, on répare,
on cuisine mais surtout on expérimente une autre façon de vivre et
une autre relation avec les êtres vivants. On a jamais peur d'essayer

et de se tromper. On prend tout le temps nécessaire. Il suffit de se
balader sur la ZAD pour se rendre compte qu'il y a du beau, de l'art,

de l'humain dans tout ce qui est fait ici. 

Personne ne me dit ce que j'ai à faire et c'est carrément déroutant.

 J'apprends à décider par moi-même ce que je veux faire de mon
temps. J'apprends à ne plus avoir honte d'être gay, timide, sensible 
et fou. Je vis parmi des personnes bienveillantes. On se sourit, on
s'écoute, on se prend dans les bras, on prend soin les une-uns des

autres. Et je ne trouve plus normal les comportements
manipulatoires, accusateurs ou culpabilisants. 

Je vis!

témoignage






